
L’ADDICQ en péril?
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Les coupures du MSSS mettent l’ADDICQ en péril, mais freinent aussi les ardeurs de L’Injecteur, le Journal Par et Pour les personnes

qui consomment par injection et inhalation. C’est tout l’aspect provincial du Journal qui est en jeu. En effet, cette subvention servait

à soutenir les infomanEs en régions et à payer les envois postaux à travers le Québec, le Canada et même l’Europe.

Notre visibilité risque d’en prendre un coup, mais c’est pas ça le plus grave. Ce qui est frustrant, c’est que ça fait 5 ans qu’on se

bat pour que le Journal soit provincial, et que dans la dernière année il y a eu beaucoup de développements en ce sens. Il y a de

plus   en plus d’infomanEs en régions:  un à Sherbrooke, un à Rouyn, une à Gatineau et une à Québec. Si on ne trouve pas de

solution rapidement, L’Injecteur sera obligé de faire 8 mises à pieds : les 4 infomanEs des régions et leurs 4 intervenantes

superviseures pourraient se retrouver sans emploi. 

Pourquoi nous mettre des bâtons dans les roues alors qu’on est en plein essor? On sait

très bien que L’Injecteur est utile en région, où souvent les ressources sont moins

nombreuses et accessibles que dans les grands centres. Nous avons augmenté le tirage à

6 500 journaux par numéro, donc 26 000 par année afin de rejoindre le plus de monde

possible. On en distribue dans des ressources, des pharmacies, des centres médicaux,

des bars, des cafés, des boutiques de tatouages, … Les personnes peuvent même le

recevoir directement dans leur boîte à lettres en s’abonnant, ce qui est particulièrement

apprécié dans les régions plus éloignées des grands centres. On estime que chaque

Journal sera lu par au moins 3 personnes, ce qui fait environ 78000 lecteurs! 

La plupart des campagnes de prévention ne rejoignent pas les personnes consommatri-

ces de drogues par injection et inhalation. L’Injecteur oui! On passe des messages de

prévention en parlant le langage de la rue. On ne se censure pas, et on crie haut et fort

quand il y a des choses qui n’ont pas d’allure. L’injecteur, c’est aussi de l’empowerment,

en encourageant les personnes qui consomment des drogues à prendre leur vie en main

et en rémunérant nos collaborateurs quand leurs œuvres sont publiées. De plus, le Journal

est un outil précieux d’information pour les étudiantEs et intervenantEs afin de mieux leur

faire comprendre notre réalité.

On a gratté notre fonds de tiroir et pour l’instant les infomanEs gardent  leur travail et L’injecteur continuera à être

distribué mais on va devoir trouver une solution au plus vite car ce petit pécule risque de s’épuiser rapidement!
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